
                                     HEURE DE PRIERE  

--------------------------         VENDREDI SAINT 2011       ------------------------- 
 

 

Hier soir et dans la nuit nous sommes venus prier ici avec Jésus,  Jésus-Eucharistie, 

Jésus donnant sa vie, don qui s’accomplit aujourd’hui sur la Croix,  

don de la Vie pour la vie du monde… 

 

 
 

Ce matin nous voici toujours dans le souffle du don  

avec ce tableau évoquant nos frères de Tibhirine dans le rayonnement de Jésus-Eucharistie, 

nos frères donnant leur vie pour Dieu et pour l’Algérie, nos frères devenus eucharistie… 

 

C’est sûr, en ce 15ème anniversaire de leur enlèvement et de leur massacre, 

ils sont avec nous maintenant… 

pour nous inviter à prendre le chemin de Pâques avec Jésus, 

c’est-à-dire à donner notre vie comme lui, et comme eux, chacun selon son appel, 

car « il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime. » 

 

   R/       VOICI QUE JE VIENS, SEIGNEUR, POUR ACCOMPLIR TA VOLONTE 

 

Ouvrons le cahier de notes quotidiennes de frère Christophe à la dernière page. 

Nous sommes début Mars 1996… Voici ce qu’il écrit :  

 

« Ce matin ma lecture de Carême semble m’indiquer mon lieu de vie :            

Une méditation sur le Samedi Saint : enseveli avec le Christ en sa mort.              

Autrement que par cette mort à moi-même, pas d’amour vrai, décisif, salvifique.»      R/ 

 

« ‘Aimez-vous comme JE vous ai aimés’, dit Jésus dans l’Eucharistie… 

Seule la mort à moi-même me permettra d’entrer dans cette nouveauté 

et de communier à l’œuvre de la Croix. 

‘Abba, Père, non pas ce que je veux mais ce que Toi tu veux.’ »                                     R/ 



 

« Un voisin du village me dit : ‘Il n’y a que de Dieu dont il faut avoir peur.’… 

On entendait des tirs de mitrailleuse et 2 hélicoptères en opération dans la montagne, 

et frère Paul frôlait une opération des forces armées qui auraient fait 5 morts… »       R/ 

 

« Fête de saint Joseph…avec frère Bruno arrivé hier soir… 

Anniversaire de ma consécration à Marie. Oui, je continue de te choisir Marie. 

Avec le disciple bien-aimé je te prends chez moi. Près de toi je suis offert. »                R/ 

 

 «J’ai comme entendu la voix de Joseph… m’invitant à chanter avec lui et l’enfant 

le psaume 100 :        ‘Je chanterai justice et bonté… 

                                   J’irai par le chemin le plus parfait. 

                                   Quand viendras-tu jusqu’à moi ? 

                                   Je MARCHERAI d’un cœur parfait.’ »                                              R/ 

 

« Je MARCHERAI d’un cœur parfait. »  …Frère Christophe a écrit « Je MARCHERAI » 

en grandes lettres majuscules… et en place du mot « cœur » il a dessiné un cœur blessé, 

le Cœur Ouvert de Jésus… Puis, il n’y a plus rien d’écrit…  

                                       Le silence… Dans quelques jours, les frères seront enlevés… 
 

Après un temps de recueillement,   on écoute le PSAUME 100 ________________________ 

 
1 Je chanterai justice et bonté :                               5    Qui dénigre en secret son prochain, 

A  toi mes hymnes, Seigneur !                                                              je le réduirai au silence ;   

                                                                                            Le regard hautain, le cœur ambitieux, 

2 J’ irai par le chemin le plus parfait ;                                                       je ne peux les tolérer. 

quand viendras-tu jusqu’à moi ? 

                                                                                      6    Mes yeux distinguent les hommes sûrs du pays : 

      3      Je marcherai d’un cœur parfait                                                            ils siégeront à mes côtés ; 

                  avec ceux de ma maison ;                                       qui se conduira parfaitement, 

        je n’aurai pas même un regard                                                              celui-là me servira.       

            pour les pratiques démoniaques. 

                                                                                7     Pas de siège, parmi ceux de ma maison, 

4       Je haïrai l’action du traître                                                                   pour qui se livre à la fraude ; 

            qui n’aura sur moi nulle prise ;                                 impossible à qui profère le mensonge 

         loin de moi, le cœur tortueux !                                                             de tenir sous mon regard. 

            Le méchant, je ne veux pas le connaître. 

                                                                                8    Chaque matin, je réduirai au silence 

                                                                                                                 tous les coupables du pays, 

                                                                                      pour extirper de la ville du Seigneur 

                                                                                                                       tous les auteurs de crimes. 

 

Découverte  ______________________________________________ 

 

Dans la première strophe nous trouvons le mot le plus important du psaume, 

le mot sans lequel ce psaume ne serait pas un psaume,  

le mot sans lequel nous ne serions pas ici ce matin, 

le mot sans lequel il n’y aurait ni moines de Tamié ni moines de Tibhirine : « SEIGNEUR ! » 

 

Et nous le retrouvons à la dernière strophe… 

« SEIGNEUR »… à l’Alpha et à l’Oméga du psaume…  

pour bien dire que tout ce psaume est pour le Seigneur 

comme nous voulons que toute notre vie soit pour le Seigneur… 

 

C’est bien ce qu’affirme le psalmiste, et il l’affirme en le professant deux fois,  

selon la poétique habituelle des psaumes : 

 

(aux versets 2 et 3)                        « J’irai par le chemin le plus parfait, 

                                                       je marcherai d’un cœur parfait. »  

 



 « Je chanterai… Je marcherai…  Je haïrai… » : le psalmiste est-il seul face à son Seigneur ? 

Non, il est entouré de « ceux de sa maison » (v/3 et 7) 

et il est entouré aussi de tous les hommes qui sont fidèles à l’Alliance, 

tous « les hommes sûrs du pays » (v/6)… 

qui, comme lui, avancent sur le chemin de la perfection : 

 

(verset 6)                                       « Qui se conduira parfaitement, 

                                                        (celui qui marche sur le chemin de la perfection) 

                                                        celui-là me servira. » 

 

Et autour d’eux, il y a une foule de gens… qui sont une foule de malfaisants :  

« traîtres, menteurs, fraudeurs, ambitieux, méchants, auteurs de crimes… »  

…entraînant tout le psaume dans un contraste saisissant avec le premier verset : 

 

                                                      « Je chanterai justice et bonté. » 

 

Et comment le psalmiste, dans cette situation de violence, 

va-t-il « chanter » en vérité « justice et bonté » ? 

En répétant par dix fois son horreur du mal et sa détermination à le réduire à néant. 

 

Le combat de la lumière et des ténèbres,  

qui traverse toute la Bible de la Genèse à l’Apocalypse,  

projette aussi ses effrois et sa clarté sur ce psaume où s’opposent 

 

              « le cœur parfait » (v/3) et « le cœur tortueux » (v/4), 

              « le regard pur » (v/3, 6 et 7) et « le regard hautain » (v/5), 

              « les hommes intègres du pays » (v/6) et « les coupables du pays » (v/8)… 

 

Mais en vérité, frères et sœurs, ce pays où s’affrontent la lumière et les ténèbres 

n’est-ce pas notre cœur ? 

 

Et puis est-ce que vous n’entendez pas déjà quelqu’un… 

qui vient nous apprendre à prier en disant : 

 

                                                              « Notre Père,… délivre-nous du mal » ? 

 

___________________________________________ 

 

Qui est-il cet homme du psaume …qui s’engage à « marcher d’un cœur parfait »  

avec tous « ceux de sa maison » et « tous les hommes intègres du pays » ? 

 

C’est un vrai fils d’Abraham…, Abraham à qui le Seigneur avait dit : 

 

                             « Je suis le Seigneur ! Marche en ma présence et sois parfait. » (Gn 17,1) 

 

C’est peut-être un roi d’Israël… qui énonce sa mission royale… 

et qui, pour accomplir sa mission, demande l’aide de son Seigneur : 

 

(verset 2)                                                                    « Quand viendras-tu jusqu’à moi ? » 

 

Et nous, nous faisons comme lui, 

nous qui ouvrons nos temps de prière communautaire en suppliant : 

 

                                                     « Dieu, viens à mon aide !  Seigneur, à notre secours ! » 

 

Mais qui donc, sinon JESUS, peut dire en vérité : « Je marcherai d’un cœur parfait » ? 

 

Lui qui vient pour accomplir la volonté de son Père, 

lui qui est lui-même « le Chemin » vers le Père, 

lui qui nous appelle à marcher à sa suite, à marcher avec lui…  

en disant : 



     « Heureux ceux qui ont un cœur de pauvre ! Heureux les doux ! 

      Heureux ceux qui pleurent !  Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice ! 

      Heureux les miséricordieux ! 

      Heureux ceux qui ont le cœur pur ! 

      Heureux les artisans de paix ! 

      Heureux les persécutés pour la justice ! »  (Matthieu, 5) 

 

Et en écoutant ces Béatitudes, je me rappelle ce que disait frère Christophe : 

 

        « Notre Dame de l’Atlas ,…c’est une communauté simple et très vraie,… 

            des hommes qui s’obstinent humblement et paisiblement à témoigner  

            que Dieu vaut la peine qu’on donne, ensemble, sa vie pour lui,… 

            pour accueillir les Béatitudes… 

            et apprendre ainsi à aimer, à aimer jusqu’au bout, jusqu’au bout du quotidien. » 

 

        « Et j’ai connu le grand bouleversement de la Miséricorde…  

            Oui, « d’âge en âge Miséricorde me tient à cœur… » 

 

        « Quand donc pourrai-je écrire en vérité 

                       ce mot qui manque tant à l’Algérie et aux hommes : MISERICORDE. » 

 

Avec Jésus qui appelle « ami » son disciple qui le trahit et qui le livre, 

avec Jésus qui implore la miséricorde pour ceux qui le crucifient : 

                                                      « Père, pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu’ils font », 

 

avec Jésus, il n’y a pas de « cœur parfait » qui ne soit un coeur de miséricorde… 

                 parce que la miséricorde, c’est la perfection de l’Amour! 

 

Avec Jésus, nous ne pouvons répondre à l’assaut  

                                           de toutes les violences destructrices qui défigurent l’homme  

                  que par une autre violence, 

                  une violence constructrice qui transfigure l’homme, 

                  la violence de l’Amour… 

                                                  et une invincible Espérance …puisque l’amour espère tout ! 

 

Ainsi ont témoigné nos frères de Tibhirine, 

ainsi témoignent aujourd’hui tant d’hommes et de femmes 

aux prises avec des tyrans, des terroristes et autres extrémistes, 

                                        avec la manipulation et toutes sortes de corruptions… 

 

Et nous, sommes-nous engagés sur le chemin des Béatitudes…  

avec Jésus… et avec tous les témoins de l’Evangile, 

                                          prêts à « chanter justice et bonté » jusqu’au bout ? 
 

___________________________________________________ 

 

Chant du psaume      

et Méditation avec nos frères de Tibhirine ____________________ 
 

Dans le film « Des hommes et des dieux » on voit les frères se rassembler plusieurs fois par jour 

pour chanter les psaumes…  

Auraient-ils pu aussi bien comprendre ce qui leur arrivait  

et discerner peu à peu ce qu’ils avaient à faire… sans cette méditation des psaumes ? 

Auraient-ils pu tenir le coup et rester fidèles à leur engagement de vie donnée à Dieu et à l’Algérie 

sans ce consentement et cette détermination… sans cesse renouvelés par le chant des psaumes ? 

 

Ils avaient bien compris que ce climat de meurtre et de corruption était d’abord en eux,  

et que le combat de la lumière et des ténèbres, qui secoue le monde tout au long de son Histoire, 

se joue d’abord dans notre cœur. 

 



 « Dans le climat de violence où nous vivons ici,  je suis renvoyé à ma propre agressivité  

   et à mes complicités cachées avec la Mort,  avec le Meurtre et le Mensonge. 

   Jésus me tire de cet abîme et me conduit, à la mesure même de ma confiance en lui, 

   vers une vérité qui peu à peu me recrée. » 

 

« Il me faut gagner en moi le combat de la PAIX. 

   La recevoir de tes mains percées. » 

                                                                                       Voilà ce qu’écrivait frère Christophe. 

 

Et frère Luc :                     «  Pour transformer le monde il faut transformer les cœurs… » 

                                         « Que Dieu prenne en miséricorde ma vie passée ! 

             Que pour le jour qui vient, il me donne l’Amour, et pour l’Avenir, l’Espérance ! »  

Ecoutons maintenant frère Christian :          

                                                                       « Ma vie n’a pas l’innocence de l’enfance. 

                    J’ai suffisamment vécu pour me savoir complice du mal qui semble, hélas, 

                    prévaloir dans le monde… » 

 

« Nous ne pouvons tenir ici que si nous prions. 

   Et prier en confessant ce qu’il y a en nous de violence, de parti pris, de rejet. » 

 

« Je me suis dit : ce type-là avec qui j’ai eu ce dialogue tellement tendu, 

   quelle prière je peux faire pour lui ? 

   Je ne peux pas demander : ‘ Tue-le.’  Mais je peux demander : ‘ Désarme-le.’ 

   Après, je me suis dit : ai-je le droit de demander : ‘ Désarme-le ’ 

   si je ne commence pas par demander :  

                                            ‘ Désarme-moi et désarme-nous en communauté.’ 

  C’est ma prière quotidienne… » 

 

___________________________ 

 

Cette Paix à recevoir, cet Amour à recevoir, cette Espérance à recevoir,  

ont germés dans la terre de leur cœur, et ont porté leurs fruits… 

 

          Dans le jardin de Tibhirine, nous pouvons cueillir ce fruit d’Evangile : l’Amour des ennemis. 

 

« Aujourd’hui, Jésus, tu me dis : ‘ priez pour ceux qui vous persécutent. ’  

   C’est d’Amour qu’il s’agit… sans exclusive, sans limites… 

   Cette prière maintient la relation avec eux, et nous situe comme fils du Père  

                                        en regard de frères qui sont aussi ses fils bien-aimés. » 

 

« Frères, laissons Dieu dresser la table, ici, pour tous, amis et ennemis. » 

« C’est la guerre dernière… Pour gagner le cœur de l’homme, il faut aimer. » (Christophe) 

 

« D’avance, je confie à la miséricorde du Père celui qui deviendrait meurtrier. 

   Et si c’est à moi qu’il s’en prend,  

                              je voudrais pouvoir dire qu’il ne savait pas ce qu’il faisait… » 

« Toi, l’ami de la dernière minute, qui n’auras pas su ce que tu faisais,… 

                             qu’il nous soit donné de nous retrouver, larrons heureux, en Paradis, 

                             s’il plaît à Dieu, notre Père à tous deux ! »  (Christian) 

 

« Seigneur, fais-nous la grâce de mourir sans haine au cœur. »  (Luc) 

 
__________________________________ 

 

La reconnaissance de l’Amour infini de Dieu pour tous  

                                                                et le désir que tous reconnaissent cet Amour 

les entraînent avec Jésus dans l’aventure du Don jusqu’à l’extrême… 

 

 « Je voudrais que ma communauté, mon Eglise, ma famille, 

                                     se souviennent que ma vie était DONNEE… »  (Christian) 

 



« C’est bientôt l’heure de faire ce que Jésus nous a donné à faire. 

   Cela nous tient ensemble dans ce plus grand Amour qui nous prend… 

                                                      pour que le Don en nos vies s’accomplisse. » 

 

« Ce qui arrive à Jésus, …que pourrait-il nous arriver de plus beau ? 

   C’est l’événement du Don. 

                                                Père, ce qui arrive à ton Fils, que cela nous arrive ! » 

 

« Fais-moi jusqu’à l’extrême serviteur de ton ‘Je t’aime’. »   (Christophe) 

  

Et frère Michel écrit son offrande : 

 

                  « Esprit Saint,  

                     daigne m’associer le plus vite possible au mystère pascal de Jésus… 

                     -  sûr que Toi, Seigneur Jésus, tu le vivras en moi. 

                     Daigne recevoir cette pauvre offrande de ton indigne serviteur et ‘ami’, 

                     et la consumer dans le feu de ton amour.  

                                                                      A Toi, louange et gloire éternellement ! » 

 
_________________________________ 

 

Maintenant, nous comprenons que pour nos frères de Tibhirine 

ce verset du Psaume 100 : « Quand viendras-tu jusqu’à moi ? » 

                                          ne veut plus dire seulement : « Viens à mon aide ! » 

                                          mais : « Il est temps de nous voir ! » 

 

  « Pour Te voir, il me suffit, s’il te plaît, … de mourir. » 

  « Semis de tomates…et de fleurs pour ton JARDIN… Quand descends-tu, AMI ? »                                              

  « Amour, … viens, Toi ! »    (Christophe) 

 

Et vraiment il vient : 

 

  « Dans la nuit, Christian nous annonce que deux de nos sœurs, Viviane et Angela, 

     ont été assassinées ce dimanche soir… 

     Je lis et relis l’Apocalypse : c’est de Toi qu’il s’agit, de Toi qui viens vite. » (Christophe) 

 

Il vient, …mais, au jour d’aujourd’hui, comme à l’horizon de demain,  

                                                       ce n’est pas la mort, c’est une naissance et c’est la Vie ! 

 

Quelques jours avant l’enlèvement, frère Christophe écrivait à l’un de nous : 

 

  « Ce qui nous est donné à vivre, …c’est du nouveau en train de naître d’En Haut. » 

 

Et frère Christian, dans sa dernière conférence, du 8 Mars 1996 disait : 

 

  « De naissance en naissance, 

      nous arriverons bien à mettre au monde l’enfant de Dieu que nous sommes, 

      car l’incarnation, pour nous, 

      c’est de laisser la réalité filiale de Jésus s’incarner dans notre humanité, 

      dans mon humanité à moi… » 

 

Luc : «  Il ne s’agit pas de mourir, mais de ne point mourir 

                                                      en triomphant tous les jours de la mort, 

                                                      laissant respirer en nous la Présence divine. » 

  et de « Faire ce que nous avons à faire, dans l’amour, en hommes déjà ressuscités. » 

 

Christophe : « Le dénouement n’est pas dramatique – je ne le regarde pas assez - : 

                                                                                   Toi qui te réveilles… Résurrection. » 

 

 

 



Il y a encore un mot du psaume 100, un petit mot que nous n’avons pas recueilli… 

Avez-vous remarqué, à la dernière strophe, ce mot de clarté : « Chaque matin » ? 

 

Depuis qu’il y eut un soir et qu’il y eut un matin, c’est un mot de naissance et de vie. 

Et depuis Pâques, chaque matin qui se lève fait mémoire de la Résurrection. 

 

Qui pourrait désormais nous séparer de la Vie du Vivant 

                                      et de l’Amour de l’Amour même qui s’est livré pour nous… 

puisque déjà nous marchons main dans la main avec le Ressuscité 

                                      et à la lumière de son Jour d’Eternité ? 

 « Il me semble avoir reçu de Jésus, reposant au creux de ma main, 

                                           ces mots de feu : ‘Je suis ressuscité, je peux mourir’. » 

 

 

« C’est promis,   

   elle viendra         au petit matin         m’éveiller          ta main… 

   Ce sera quelque chose de simple,      très doux          comme une vocation : 

   la musique éternelle d’un jour de Pâques. »                                                    (Christophe) 

    

 
______________________________________ 

 

Temps de prière silencieuse  
_____________________________________ 

 

 

Frères et sœurs, 

avec nos frères de Tibhirine 

nous voulons « dire ‘ notre Père ’ 

sans oublier personne » 

car il est le Père de tous, 

amis et ennemis. 

 

Chrétiens et musulmans, 

nous voulons sanctifier son Nom, 

nous voulons que son Règne vienne 

et que sa volonté soit faite… 

 

Par-dessus tout 

nous voulons recevoir son pardon 

et pouvoir le donner 

à tous ceux qui nous auraient blessés. 

 

Tous ensemble et en toute confiance nous disons :  

Notre Père 


